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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Arabie saoudite et Koweït

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Le tissage traditionnel Al Sadu

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	المملكة العربية السعودية: الحياكة التقليدية للسدو
دولة الكويت: الحياكة التقليدية السدو 

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Al Sadu, Al Natu, Al Hitty

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	En Arabie saoudite, les nomades ou Bédouins appartiennent à des tribus (Al Beli, Al Juhani, AL Shammar, Al Sharari, Al Anazi, Al Huwaiti, Al Atawi, Al Qahtani, Al Khaldi…) qui vivent dans les zones désertiques du pays et pratiquent l’élevage ainsi que des activités agricoles et commerciales. Afin d’être sûrs que leurs troupeaux puissent paître, les Bédouins s’installent à proximité des puits ou dans une oasis où ils pourront trouver des pâturages et de l’eau.
Au Koweït, les Bédouines, qui ont hérité et préservé leur savoir-faire en tissage Al Sadu, sont issues de tribus, et majoritairement des tribus Ajman, Mutair, Awazim, Reshaida et Shammar. 
La maison Al Sadu a été fondée en 1979 afin de documenter, de promouvoir et de revitaliser l’artisanat du tissage Al Sadu au Koweït. Cette initiative a contribué à assurer sa viabilité. 
En 1991, la Société coopérative de tissage Al Sadu, dont les parts sont détenues par les tisserandes elles-mêmes, a été créée dans le but d’assurer la production et la commercialisation du tissage Al Sadu au Koweït et dans le reste du monde. Cette association à but lucratif exerce ses activités dans la maison Al Sadu.   
Elle compte parmi ses membres des universitaires, mais surtout des tisserandes et des maîtresses-tisserandes. Elle est enregistrée auprès du Ministère des affaires sociales et jouit d’une crédibilité et d’un prestige considérables. Ses activités, au sein de la maison Al Sadu, comprennent des cours, des ateliers, une bibliothèque et des manifestations culturelles.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le tissage de la laine a toujours fait partie intégrante de la vie nomade des Bédouins dans la Péninsule arabique et au Moyen-Orient. Il est encore pratiqué aujourd’hui dans les pays du golfe, comme l’Arabie saoudite, le Qatar, Oman et les Émirats arabes unis. Il est également pratiqué en Égypte, en Jordanie et en Syrie.
En Arabie saoudite, le tissage Al Sadu est pratiqué dans tout le royaume par les tribus bédouines qui s’installent dans différentes parties du pays, principalement à Tabuk et Al Joof au nord, à Al Qassim au centre et à Al Khubar dans la partie orientale.
Au Koweït, on trouve des praticiennes du tissage Al Sadu dans différents gouvernorats, parmi lesquels : Jahra, Ahmadi, Fahaheel et Farwaniya.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.

Nom de famille :

Al Omar

Prénom :

Khalid

Institution/fonction :

Ministry of Media, Director of ICH Department

Adresse :

Riyadh, Kingdom of Saudi Arabia

Numéro de téléphone :

+966505216509

Adresse électronique :

kaomar@media.gov.sa

Autres informations pertinentes :

Mrs. Ebtisam Alwehaibi, Saudi Heritage Preservation Society/ Head of ICH department, P.O Box 8485 Riyadh 11482 Kingdom of Saudi Arabia, +966500507508, ealwehaibi@shps.org.sa



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Ms
Nom de famille :

Al-Sabah
Prénom :

Farah
Institution/fonction :

Kuwait National Museum / Intangible Cultural Heritage Point Person
Adresse :

PO BOX 23996.SAFAT. 13100.State of Kuwait
Numéro de téléphone :

+96599859999
Adresse électronique :

farahalsabah@nccal.gov.kw
Autres informations pertinentes :

www.nccal.gov.kw


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En arabe, le mot « Al Sadu » désigne le tissage effectué dans le sens horizontal. L’Al Sadu est un textile tissé traditionnel réalisé par les Bédouines. Il s’agissait essentiellement d’un artisanat utilitaire domestique pratiqué afin de réaliser des accessoires d’ameublement pour la tente et des textiles de maison tels que des sacs de rangement, des coussins et des tapis. Aujourd'hui, cela s’apparente davantage à une entreprise économique offrant à la tisserande qui travaille à domicile une source de revenus liée aux excédents de production. 
Il s’agit en principe d’une forme de tissage uni à effet chaîne réalisé par des femmes sur un métier placé à même le sol. La méthode de tissage consiste à disposer des fils horizontalement sur le métier, puis à tirer en serrant bien les fils de trame au-dessus et les fils de chaîne en dessous. On obtient ainsi une étoffe qui devient un textile tissé de manière serrée et étroite, très solide et durable.
Ces femmes utilisent les fibres naturelles qu’elles trouvent dans leur environnement immédiat. La laine de mouton ou les poils de chameau ou de chèvre peuvent être utilisés pour le tissage. Avant la découverte des teintures chimiques, on utilisait la laine dans ses coloris naturels ou bien traitée par des teintures produites à partir des coques, des racines et des tiges de différentes plantes : cactus, grenades, oignons, entre autres. Certaines fibres sont laissées dans la couleur naturelle des poils des animaux.
Les motifs que l’on retrouve dans le tissage bédouin reflètent l’environnement désertique sous sa forme la plus simple et la plus pure. Il s’agit d’une combinaison de motifs géométriques à base de rayures, de points, de carrés et de triangles qui se succèdent selon une cadence rythmique et de manière symétrique. 
Les tisserandes utilisent des couleurs vives comme les tons de rouge et d’orange pour égayer leur environnement monotone.
La beauté de chaque article tissé repose sur la qualité du filage et du tissage et l’expertise de la tisserande - plus le fil est fin, plus la structure et le motif de la pièce tissée seront prononcés et délicats. Les Bédouines pourraient tisser et exécuter presque tous les motifs et caractéristiques de leur tribu.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les principales détentrices du tissage Al Sadu sont les Bédouines plus âgées qui sont les maîtresses-tisserandes. Les praticiennes pourraient être leurs filles, des femmes de leur tribu et d'autres personnes intéressées par la pratique des artisanats traditionnels.
Les tisserandes participent à l’essentiel du processus de production d’objets en tissage Al Sadu. Elles commencent par préparer la laine en la lavant, puis elles la filent et préparent le métier à tisser et, enfin, tissent différentes pièces. La tisserande Al Sadu remplit sa tente ou sa maison d’objets confectionnés à partir de textiles en tissage Al Sadu. Elle est la seule à posséder le savoir-faire et les compétences permettant à la tribu de montrer son domicile chaleureusement aménagé. Cela lui confère par la suite un rang élevé dans la société bédouine. C’est elle qui fournit une multitude d’objets vitaux ainsi que divers autres objets témoignant de son statut social dans la communauté. Aujourd’hui, les détentrices et les praticiennes continuent le tissage Al Sadu soit à des fins économiques soit comme loisir. Celles qui ne peuvent plus tisser enseignent parfois l’élément aux autres.
Les maîtresses-tisserandes plus âgées qui choisissent d’enseigner le font en sachant qu’elles contribuent à la sauvegarde d’un élément du patrimoine culturel immatériel.
Bien que le tissage Al Sadu ne soit plus utilisé aujourd’hui comme il était traditionnellement utilisé par le passé, les jeunes tisserandes des familles tribales sont nombreuses à avoir reçu l’enseignement de leur grand-mère. Le tissage fait partie de la vie de ces jeunes femmes.
Les hommes aussi tissent mais, cette pratique étant considérée comme réservée aux femmes, ils n’ont pratiquement aucune visibilité publique. Durant le procédé de fabrication du tissage Al Sadu, les tâches de la tonte des moutons et du lavage de la laine sont généralement réalisées par des hommes exploitants agricoles, et la laine ensuite vendue à ceux qui ne le sont pas. Parfois, ils vendent aussi ces articles pour le compte de leur épouse, de leur mère ou grand-mère sur les marchés, comme le souk de Mubarakiya à Koweït (ville).

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Une maîtresse-tisserande joue un rôle important dans la transmission du savoir-faire aux autres de la même manière que sa mère le lui a enseigné. Cette transmission s’effectue à la fois dans le cadre privé et public.
Le principal mode de transmission de l’élément est l’enseignement au sein du foyer du tissage Al Sadu par la grand-mère aux autres femmes de la maison. Par ailleurs, les associations et les organisations éducatives jouent un rôle clé dans la transmission de ces savoir-faire et de ces connaissances à travers des cours ou des ateliers sur le tissage traditionnel s’adressant à toute personne intéressée par cet artisanat.
En Arabie saoudite, les connaissances sont transmises à travers des ateliers parrainés par les sociétés locales telles que l’Association universelle coopérative des femmes à Al Qassim, ou en coopération avec des banques locales qui financent les ateliers dans le cadre de leur programme de responsabilité sociale de l’entreprise, par exemple au village d’Alwajh dans la région de Tabuk, qui bénéficie d’un programme financé par la banque Alahli NCB.
Au Koweït, la Société coopérative de tissage Al Sadu propose régulièrement des ateliers publics. En 2018, elle a réussi à inscrire un cours de tissage Al Sadu au programme de la 8ème année dans les écoles publiques sous l’égide du Ministère de l’éducation. Cette initiative a permis non seulement de faire découvrir le tissage Al Sadu à un public d’adolescentes qui ne connaissaient pas l’élément, mais aussi de le faire redécouvrir à celles qui ont grandi en regardant leur grand-mère tisser. L’entrée du tissage Al Sadu dans les écoles a pour effets positifs la réponse des élèves, qui se déclarent à présent plus fières de leur tribu (après avoir appris la signification des symboles) et plus attachées à leurs grands-mères. Certains universitaires, titulaires d’un master ou d’une thèse de doctorat sur le tissage Al Sadu, enseignent l’élément au sein d’instituts publics d’enseignement pratique et professionnel (établissements de formation professionnelle).

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le tissage Al Sadu, qui avait initialement une finalité utilitaire, est devenu une pratique culturelle. Le tissage Al Sadu symbolise traditionnellement les relations sociales et familiales. Il représente le savoir-faire et l’admiration pour le talent des tisserandes Al Sadu. Les objets en tissage Al Sadu, y compris la tente, traduisent l’importance du rôle des femmes dans la société bédouine. 
De nos jours, le tissage Al Sadu désigne moins l’objet fonctionnel que l’objet vecteur d’une tradition et d’une culture profondément enracinée. De nos jours, le tissage Al Sadu est plus axé sur l’aspect esthétique, en lien avec un contexte historique. Cette évolution traduit le passage des Bédouins du désert naturel aux centres urbains.
Cette rapide transformation survenue durant les soixante dernières années a eu un effet sur de nombreux aspects de l’artisanat Al Sadu traditionnel en tant qu’activité utilitaire domestique. Ainsi, les Bédouines aujourd’hui sont libérées des tâches difficiles et exténuantes qui leur étaient dévolues par le passé et ne vivent plus dans des tentes tissées. Elles vivent dans de nouvelles maisons confortables où l’accès facile à de nouveaux biens fabriqués à la machine et services modernes a modifié leurs conditions de vie.
Rares sont les femmes d’origine bédouine à avoir poursuivi l’art traditionnel du tissage. Celles qui tissent encore aujourd’hui le font pour décorer leur intérieur et pour vendre leurs produits sur les marchés, ce qui les amène à adapter leurs créations aux nouvelles demandes. Un grand nombre d’entre elles se concentrent désormais sur de petits articles tels que des coussins, de petits sacs à main, des sacoches de selle et des tapis. Certaines répondent à des commandes pour produire un tapis spécifique dans des coloris, des modèles ou des tailles spécifiques.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Il n’existe aucun aspect du tissage Al Sadu qui ne soit pas conforme aux droits humains internationaux existants. À titre d’exemple, les femmes sont libres de leurs choix dans cette activité. Cela relève d’une démarche personnelle qui vise à maintenir leurs traditions vivantes, en offrant à certaines d’entre elles une source de revenus et à d’autres une occupation agréable.
Le respect mutuel exprimé par les communautés bédouines traditionnellement impliquées dans le tissage Al Sadu s’étend aux femmes non bédouines ainsi qu’aux hommes, qui pratiquent également le tissage Al Sadu dans le cadre d’un patrimoine commun plus large. 
En ce qui concerne le tissage Al Sadu aucun aspect de l’élément n'est incompatible avec un développement durable, dans la mesure par exemple où le tissage Al Sadu est issu d’un environnement naturel, les tisserandes s’efforcent d’utiliser des matières naturelles, conformément à la tradition. Cependant, pour des raisons d’approvisionnement, elles sont parfois contraintes de recourir aux matières synthétiques, du fait de la difficulté à trouver de la laine naturelle par exemple.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	En ce qui concerne les tisserandes elles-mêmes, cette pratique favorise l’estime de soi et la fierté et profite par extension aux membres de la famille et à la communauté locale. Comme leur mode de vie a changé et que le tissage Al Sadu n’est plus aussi vital, les tisserandes continuent à pratiquer cet artisanat avec de nouveaux produits adaptés à la vie moderne. L’inscription contribuera à accroître l’intérêt de la jeune génération pour l’apprentissage des savoir-faire liés au tissage et à intégrer ces techniques dans ses modèles modernes.
Au niveau local, l’inscription du tissage Al Sadu mettra en évidence l’importance du patrimoine culturel immatériel en tant qu’élément qui est nécessaire d’être sauvegardé au sein des foyers, des communautés et des groupes. L’inscription serait particulièrement importante dans les foyers où les enfants de la praticienne, qui ont parfois appris mais ne pratiquent plus l’élément, jugent souvent inutile de faire perdurer l’élément.
L’importance du PCI a été transmise verbalement par les praticiennes de l’élément mais les manifestations d’intérêt de la part des États (à l’instar de cette candidature) ont donné espoir à celles que nous avons rencontrées dans la promotion et la reconnaissance de la sauvegarde du PCI.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les recherches menées sur cette tradition ont permis de comprendre que ce type de connaissances risquait de changer ou de disparaître du fait de la mondialisation. L’inscription des savoir-faire du tissage Al Sadu aidera à promouvoir ce tissage traditionnel. Dans le même temps, elle aidera la population à se reconnecter avec les racines de sa tradition et de sa culture de manière compatible avec les évolutions culturelles mondiales. 
À une échelle plus large ou au niveau national, le tissage Al Sadu pourrait avoir un impact important sur la sensibilisation à la culture au sein de la population d’Arabie saoudite et du Koweït, en particulier chez la jeune génération. C’est une façon de contribuer à la construction de sa fierté personnelle et nationale et, à terme, de mieux connaître son propre patrimoine familial.
Parler du tissage Al Sadu avec divers groupes en Arabie saoudite et au Koweït et expliquer les notions de PCI et de sauvegarde a incité les communautés locales et nationales à s’adresser à d’autres groupes pour les informer de cette candidature et de l’équipe concernée. Cette initiative a également encouragé les praticiens d’autres éléments à proposer leur savoir-faire afin de transmettre leurs connaissances aux personnes intéressées. Au Koweït, le tissage Al Sadu est enseigné dans les écoles publiques en classe de 8ème année dans le cadre du programme artistique. La fierté pour les éléments du PCI pratiqués augmentera, ce qui sensibilisera davantage la population à l’importance de sauvegarder la culture.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau international, la reconnaissance du tissage Al Sadu, qui est pratiqué dans d’autres pays du golfe Arabo-persique et pays arabes, contribuera à attirer l’attention sur l’élément dans ces pays et les incitera à envisager de sauvegarder les éléments du PCI tels qu’ils sont pratiqués dans leur État et au sein de la communauté internationale élargie. 
En outre, la création de réseaux de praticiens du PCI au niveau international donnera encore plus de poids à la sauvegarde des éléments au niveau international. À titre d’exemple, pendant la préparation du présent dossier de candidature, un stand a été réservé à une praticienne du tissage Al Sadu parmi les artistes exposants du Conseil mondial des métiers d’art (dont fait partie la Société coopérative de tissage Al Sadu) présents au Koweït. Les artistes étrangers en visite travaillant la laine et le coton ont appris à tour de rôle avec la tisserande ce qu’est le tissage Al Sadu et comment il est réalisé. Ils ont également pu discuter des différences et similitudes entre leur style de tissage et le tissage Al Sadu. Certaines personnes ont partagé sur les réseaux sociaux des images les montrant en train de tisser sur un métier Al Sadu.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le dialogue a pu s’ouvrir grâce à des interactions entre tisserand(e)s et non-tisserand(e)s. Le tissage Al Sadu favorisera la créativité humaine. L’enrichissement des connaissances encourage la compréhension de la diversité culturelle. La compréhension encourage le respect de la diversité culturelle. Dans la pratique, ce résultat pourrait être atteint en organisant des animations : ateliers, conférences, événements familiaux, présentation de films documentaires, soutenus par des organisations et des personnalités identifiables du domaine de la culture, des arts et du patrimoine. 
Au Koweït, le tissage Al Sadu est pratiqué à la fois par des Bédouines koweïtiennes et non koweïtiennes dont la famille vit dans le pays depuis des générations et pour lesquelles la création de tissages Al Sadu représente la principale source de revenus. Lorsque ces femmes se rencontrent dans le cadre de la Société coopérative de tissage Al Sadu au moins une fois par an dans la maison Al Sadu, il existe un respect mutuel entre ces maîtresses-tisserandes. 
Par ailleurs, lorsque des écoles, des dignitaires étrangers ou des groupes de touristes visitent la maison Al Sadu et qu’une femme non koweïtienne effectue une démonstration, cela témoigne que, sans être considérées comme koweïtiennes par la loi, elles pratiquent les mêmes coutumes et traditions que les populations tribales qui vivent dans tous les pays arabes.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les tisserandes ont traditionnellement choisi d’insérer certaines formes et couleurs dans leurs ouvrages pour représenter leurs expressions et leurs origines tribales. De nos jours, ces formes et ces couleurs sont interprétées de façon moderne dans tous les articles, allant des marques de vêtements internationales aux chaussures, aux sacs à main et aux écharpes, en passant par les objets d’art.
En Arabie saoudite, les créateurs de mode et les artistes sont incités à faire figurer des touches artistiques de tissage Al Sadu dans leurs créations, de façon à créer une belle harmonie entre patrimoine et modernité.
Au Koweït, une exposition d’art annuelle appelée SADI (Initiative pour l’art et le design Al Sadu) consacrée à l’interprétation numérique du tissage Al Sadu réintroduit l’élément auprès d’un public plus jeune et plus technophile. Les jeunes artistes participantes apprennent l’objectif et les techniques du tissage Al Sadu auprès des maîtresses-tisserandes pendant plusieurs mois, avant de pouvoir disposer d’une plateforme de diffusion de leur propre réinterprétation créative de l’élément. 
Le respect de la diversité culturelle est visible également lorsque les tisserandes expliquent combien les activités culturelles fréquentes auxquelles elles participent (semaines spéciales/festivals/expositions/salons) leur ont ouvert les yeux sur le fait que, parallèlement au tissage Al Sadu connu au Moyen-Orient, il existe des techniques de tissage comparables partout dans le monde.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Arabie saoudite, les associations locales soutiennent les artisanes locales de plusieurs façons. On en voit des exemples dans les rapports annuels de plusieurs sociétés locales dans lesquelles de plus en plus de femmes ont suivi des ateliers de tissage Al Sadu et en ont fait une source de revenus.
D’après le dernier rapport de l’Association universelle coopérative des femmes à Al Qassim, au centre de l’Arabie saoudite, 240 femmes ont suivi 550 heures de formation en 2018. Le rapport de la Commission du développement social à Al Kharar, dans la région de Tabuk, au nord de l’Arabie saoudite, a indiqué que 20 femmes ont bénéficié de deux cours de formation sur 2 mois, soit 120 heures de formation. Ces ateliers et cours de formation sont organisés régulièrement et seront répétés à l’avenir.
En outre, des artistes, des artisan(e)s et des universitaires font tous la promotion, à titre individuel, du tissage Al Sadu en s’efforçant de représenter de manière innovante la culture du tissage Al Sadu. On peut citer à titre d’exemple la designer Naeema Al Shuhail qui intègre le tissage Al Sadu dans ses créations textiles.
Au Koweït, en 2017, la maison Al Sadu a organisé 12 ateliers gratuits pour les enfants, qui ont réuni plus de 300 enfants de 6 à 12 ans. Toujours en 2017, les maîtresses-tisserandes de la maison Al Sadu ont formé, dans le cadre de l’atelier du tissage Al Sadu pour les débutantes, 33 tisserandes adultes, dont 7 d’entre elles allaient suivre l’atelier de niveau avancé.
L’Association des arts textiles du Koweït (KTAA) organise un concours annuel populaire, actuellement dans sa 20ème année, qui comprend une catégorie « Tissage bédouin traditionnel » et décerne des récompenses aux lauréates de la catégorie des enseignantes ou la sous-catégorie des élèves. La KTAA organise également un bazar bisannuel dans lequel les tisserandes peuvent vendre leurs ouvrages de tissage Al Sadu ou recevoir des commandes. 
Les maîtresses-tisserandes ont également assuré, à titre individuel, la viabilité du tissage Al Sadu au sein d’organisations internationales, par exemple en représentant et en remportant des compétitions du Conseil mondial des métiers ainsi que trois compétitions liées aux Nations Unies (WWSF 1996, 2008, 2018).  
La maison Al Sadu accueille également des artistes locales en résidence, qui passent jusqu’à une année à apprendre auprès des maîtresses-tisserandes. Parmi ces artistes figurent des créateurs de mode, des sculpteurs, des tisserandes et des artisans, qui non seulement apprennent le tissage Al Sadu, mais le réinterprètent pour leur propre public, exposant ainsi cet artisanat traditionnel à un nouveau public.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Arabie saoudite, les mesures de sauvegarde sont mises en œuvre grâce à un soutien constant aux tisserandes en facilitant l’accès aux praticiennes et par conséquent aux ouvrages tissés, ce qui contribue à mieux faire connaître leur travail et par conséquent à les rendre plus fières de leur art. La Commission saoudienne du tourisme et du patrimoine national (un organisme public) a créé une base de données destinée aux praticiennes dans le cadre de son programme pour l’artisanat saoudien. Cette base de données contient les coordonnées des tisserandes ainsi que des exemples de leur travail. Elle peut être consultée en ligne.
Au Koweït, la Société coopérative de tissage Al Sadu, le Conseil national de la culture, des arts et des lettres ainsi que le Ministère de l’éducation sont en première ligne pour la sauvegarde du tissage Al Sadu. 
La Société coopérative de tissage Al Sadu organise entre 15 et 18 ateliers par an à la maison Al Sadu. Le Conseil national de la culture, des arts et des lettres fait appel à des maîtresses-tisserandes pour ses événements culturels locaux et les envoie représenter le Koweït à l’étranger (en supportant tous les frais). Le Ministère de l’éducation, en étroite collaboration avec la Société coopérative de tissage Al Sadu, a réussi à inscrire une initiation au tissage Al Sadu au programme de la 8ème année dans les écoles publiques. 
Toutefois, les personnes concernées par la sauvegarde du tissage Al Sadu soulèvent quelques inquiétudes. L’une des principales inquiétudes des maîtresses-tisserandes - qui sont souvent âgées, vivent dans des endroits éloignés ou n’ont pas de moyen de transport - est qu’aucune incitation, aucun poste et aucun revenu ne leur sont attribués par l’État au titre de cette activité. De plus, bien que le Conseil national de la culture, des arts et des lettres envoie des praticiennes du tissage Al Sadu (accompagnées d’un membre de leur famille) dans d’autres pays, les contraintes bureaucratiques font qu’elles reçoivent souvent leurs billets ou leur indemnité avec retard. Les enseignantes qui interviennent dans les écoles déclarent que leurs élèves apprécient les cours de tissage Al Sadu mais qu’ils sont de trop courte durée et plusieurs d’entre elles souhaiteraient pouvoir continuer.
Pour alléger une partie des charges financières, des partenariats publics et privés ont été mis en œuvre avec des banques et des entreprises de télécommunication pour parrainer des événements et des ateliers.
Il convient de souligner que, depuis 1991, la Société coopérative de tissage Al Sadu distribue ses bénéfices à ses associées, les tisserandes.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	De nombreuses tisserandes s’efforcent de préserver les techniques traditionnelles. C’est pour elles la composante la plus importante du tissage Al Sadu, qui renferme des facettes du patrimoine, de l’histoire et de la culture. Elles restent authentiques et fidèles aux techniques de tissage originales et y apportent des modifications pour répondre aux exigences de notre époque. À titre d’exemple de ces transformations, les tisserandes ont commencé à tisser dans les lieux publics. Ces nouvelles façons de travailler s’opposent à leur culture du tissage traditionnelle, où l’intimité et l’espace privé étaient des aspects essentiels de la réalisation du tissage Al Sadu. Cette exposition au public inédite pourrait menacer le tissage Al Sadu, mais elle a contribué à mieux faire connaître l’élément et à retirer de la fierté de cet élément du patrimoine national. 
Les mesures de sauvegarde proposées sont presque identiques en Arabie saoudite et au Koweït. Les maîtresses-tisserandes, jeunes et plus âgées, souhaitaient toutes que des espaces communs partagés soient mis à leur disposition pour tisser, plus près de leurs communautés respectives. Les tisserandes plus âgées aimeraient retrouver d’autres maîtresses-tisserandes dans un grand espace de leur quartier où leurs filles et petites-filles pourraient les accompagner.
En présence d’un petit nombre de maîtresses-tisserandes acceptant d’enseigner dans les ateliers, par opposition à l’intérêt croissant pour l’apprentissage de l’artisanat du tissage Al Sadu, on constate que les élèves ayant reçu cet enseignement ont commencé à donner leurs propres cours d’initiation, au grand regret des maîtresses-tisserandes et des universitaires. L’inscription pourrait avoir comme conséquence involontaire la multiplication de ces situations, et les élèves ayant reçu les connaissances de base pourraient profiter du manque de maîtresses-tisserandes capables d’enseigner pour donner elles-mêmes des cours qui ne pourront pas dépasser le stade de l’initiation. 
Dans la majorité des cas, le tissage Al Sadu est une activité difficile qui, d’une nécessité, est devenue un loisir. De ce fait, la laine de mouton filée qui était autrefois teintée à l’aide de produits naturels n’est plus la matière préférée des tisserandes occasionnelles. Les fils de coton disponibles dans le commerce sont plus faciles à tisser sur un métier, ne font pas aussi mal aux doigts que les fibres rêches de la laine de mouton et n’ont pas d’odeur. Une autre crainte, si le tissage Al Sadu devait devenir populaire, est que les fils de coton remplacent la laine de mouton et que les connaissances liées au lavage, à la teinture et au filage de la laine soient perdues.
Des discussions très ouvertes ont par ailleurs permis de comprendre que les maîtresses-tisserandes ne veulent pas toujours partager leurs savoir-faire, notamment avec d’autres tisserandes, de peur qu’elles ne s’en emparent à des fins lucratives. Les produits Al Sadu ont récemment fait l’objet d’un regain d’intérêt de la part du public, ce qui a déjà transformé la production des tisserandes. Au lieu de vendre des tapis et de grandes pièces, les maîtresses-tisserandes vendent désormais des marque-pages et des carnets. Le regain d’intérêt pour le tissage Al Sadu pourrait les amener à créer davantage de ces produits faciles à produire et bon marché, au détriment des articles traditionnels plus complexes.
Certaines tisserandes en ont déjà fait leur activité (le plus souvent en ligne, sur Instagram) et créent des pièces de petite taille, rapides et (souvent) imparfaites. On sait toutefois qu’on peut acheter des articles Al Sadu de grande qualité au Sadu House Shop au Koweït et à l’Association Herfah en Arabie saoudite par exemple, tandis que ceux qui sont vendus dans les souks traditionnels sont soit des antiquités soit des articles importés. Au Sadu House Shop comme à l’Association Herfah, les articles traditionnels les plus demandés sont les coussins, les chemins de table et autres articles de décoration d’intérieur. Ils sont soumis à des contrôles soigneux de qualité et de durabilité et un pourcentage élevé des articles vendus sont achetés et commandés par des visiteurs des pays voisins. 
Au Koweït, le Conseil national de la culture, des arts et des lettres possède un vaste centre culturel dans le gouvernorat de Jahra, où résident la plupart des praticiennes du tissage Al Sadu et de ses maîtresses-tisserandes. Il est prévu actuellement d’héberger des classes et des ateliers de tissage Al Sadu dans l’auditorium du Centre culturel Kadhma en coopération avec la Société coopérative de tissage Al Sadu. Le Ministère koweïtien des affaires étrangères avait l’habitude de commander des articles Al Sadu pour les offrir aux dignitaires venant lui rendre visite. La Société coopérative de tissage Al Sadu espère poursuivre ces échanges et souhaite étendre ce service aux ambassades et à d’autres ministères.
Aujourd’hui, du fait de la transformation de la société, de nombreux aspects de la culture matérielle en Arabie saoudite et au Koweït, parmi lesquels notamment les arts traditionnels, ont été oubliés ou ont pris une apparence un peu différente. Il est donc encourageant que le filage et le tissage restent encore pratiqués par quelques femmes des communautés tribales dans ce contexte d’engouement général. Ce réservoir de savoir-faire artistiques est devenu le fondement sur lequel redynamiser cet artisanat.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Arabie saoudite, les mesures de sauvegarde seront mises en œuvre avec le soutien constant des tisserandes à titre individuel. La tisserande est l’élément clé de la production de tissage Al Sadu. Pour l’aider à continuer, il faut lui fournir un endroit pour tisser, un endroit pour exposer son travail, des programmes éducatifs pour sensibiliser le grand public à l’importance de son rôle.
La Commission saoudienne du tourisme et du patrimoine national a lancé une initiative commune en coopération avec le programme pour l’artisanat saoudien et l’ONG Turquoise Mountain. Cette initiative est appelée Redynamiser l’artisanat saoudien. Elle met à l’honneur les artisanes saoudiennes et leur offre une plateforme depuis avril 2015.
Au Koweït, le Conseil national de la culture, des arts et des lettres soutient financièrement et administrativement les centres culturels placés sous son contrôle, parmi lesquels la maison Al Sadu et le Centre culturel Kadhma où auront lieu les ateliers régionaux proposés.
Le Conseil national de la culture, des arts et des lettres continuera à soutenir le tissage Al Sadu en faisant la promotion de l’élément et en accueillant des cours et des ateliers pendant ses divers festivals et semaines culturelles tout au long de l’année. Cela permettra de continuer à exposer l’élément devant différents groupes et communautés au niveau national et international. Il finance également l’exposition annuelle SADI (Initiative pour l’art et le design Al Sadu) qui rassemble un public beaucoup plus jeune (18-35 ans) et qui diffuse l’élément au niveau international à travers ses publications à caractère artistique sur les réseaux sociaux. Enfin, les cadeaux Al Sadu commandés aux tisserandes seront présentés aux invités du Secrétaire général du Conseil national de la culture, des arts et des lettres.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en termes de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En Arabie saoudite, les associations et les comités locaux continueront à soutenir les tisserandes Al Sadu à travers diverses initiatives. Le programme de cours élaboré par le comité de développement social d’Al Khara, à Tabuk, est un bel exemple de participation de la communauté à la planification des mesures de sauvegarde. Il vise à donner plus d’autonomie aux femmes de la région, quel que soit leur âge, en leur enseignant les savoir-faire et les techniques de cet artisanat. Ces ateliers sont parfois parrainés par des individus au niveau local, ou bien par des sociétés comme la Société Hijra, ou encore par des établissements comme la National Commercial Bank.
On peut également souligner les efforts de l’Association universelle coopérative des femmes à Al Qassim, qui a élaboré un programme créatif pour aider les tisserandes à créer des produits de grande qualité à partir des textiles Al Sadu, ce qui leur a valu une hausse de la demande pour leur travail, et par conséquent une augmentation de leurs revenus de 60 %.
De nombreux hommes, qui sont soit gestionnaires d’ONG, soit fondateurs d’établissements privés, contribuent également à proposer et mettre en œuvre des mesures de sauvegarde. On peut citer comme exemple M. Farid Bukhari, propriétaire de Desert Designs Establishment, qui autonomise les tisserandes locales en augmentant la demande pour leur travail en l’incorporant dans des objets d’intérieur modernes et des cadeaux.
Au Koweït, les mesures de sauvegarde proposées sont issues des détentrices, des praticiennes, des enseignantes, des étudiantes, des universitaires et du personnel administratif concernés par le tissage Al Sadu. Des visites organisées à leur domicile, sur leur lieu de travail et dans des expositions ont permis d'avoir une expérience directe de leurs interactions avec le tissage Al Sadu. Ces visites ont également témoigné de l’intérêt des passants pour le tissage Al Sadu et pour le savoir-faire du tissage sur un métier à tisser.
Les quelques hommes inclus dans ce dossier sont des enseignants, des décorateurs d’intérieur, des artistes, des éleveurs de moutons ou des commerçants. Dans le cadre des ateliers régionaux proposés dans les communautés locales, les enseignants masculins ont accepté de conduire les jeunes hommes de la région dans des fermes du gouvernorat d’Al Jahra afin qu’ils puissent apprendre à tondre les moutons et à transformer la laine.
Les femmes enseignantes, décoratrices et artistes qui sont des maîtresses-tisserandes, des tisserandes ou des amatrices continueront à représenter l’élément en public dans des événements au niveau local et international. Les femmes plus âgées et les femmes jeunes qui animent des ateliers envisagent de continuer à enseigner et demandent à leurs élèves les plus talentueuses de produire des pièces destinées à la vente soit à titre privé soit par l’intermédiaire de la maison Al Sadu, afin que le tissage Al Sadu continue à exister et à être visible.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Ministry of Media
Nom et titre de la personne à contacter :

Mr. Khalid Alomar, Director of ICH department
Adresse :

 Riyadh, Kingdom of Saudi Arabia 
Numéro de téléphone :

+966505216509
Adresse électronique :

kaomar@media.gov.sa
Nom de l’organisme :

National Council for Culture, Arts, and Letters
Nom et titre de la personne à contacter :

Farah Al-Sabah, Intangible Cultural Heritage Point Person
Adresse :

PO BOX 23996.SAFAT. 13100.State of Kuwait
Numéro de téléphone :

+96599859999
Adresse électronique :

farahalsabah@nccal.gov.kw
Autres informations pertinentes :

www.nccal.gov.kw
Nom de l’organisme :

Saudi Heritage Preservation Society
Nom et titre de la personne à contacter :

Ebtisam Alwehaibi, Head of ICH department
Adresse :

P.O Box 8485 Riyadh 11482 Kingdom of Saudi Arabia
Numéro de téléphone :

+966500507508
Adresse électronique :

Ealwehaibi@shps.org.sa


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	En Arabie saoudite, toutes les informations ont été réunies par les membres de la Société pour la préservation du patrimoine saoudien, en collaboration avec les communautés locales, et en particulier les détentrices originales de l’artisanat Al Sadu. Les communautés locales ont été très accueillantes et ont aidé à la collecte de toutes les informations nécessaires concernant l’ensemble des étapes de préparation du dossier de candidature. 
La participation inclut également des associations locales telles que l’Association universelle coopérative des femmes dans la région d’Al Qassim, au centre de l’Arabie saoudite, le Comité de développement de la société nationale à Al Kharar, Tabuk, la Société du roi Abdulaziz à Al Joof, dans le nord de l’Arabie saoudite, et l’Institut Desert Designs à Al Khobar, dans l’est de l’Arabie saoudite.
Au Koweït, la précieuse coopération de la Société coopérative de tissage Al Sadu a étendu l’accès aux nombreuses tisserandes qui ont accepté de participer à ce dossier. La maison Al Sadu a également accueilli, et autorisé que soient photographiées et filmées, les maîtresses-tisserandes, qui ont parfois été gênées d’accueillir l'équipe de préparation de cette candidature dans leur modeste maison.
C’est grâce au bouche-à-oreille que les tisserandes individuelles ne faisant partie d’aucun groupe ou société coopérative ont pu être contactées et invitées à participer à la préparation de la candidature. Elles étaient parfois aussi de la famille des personnes concernées par cette candidature. Certaines d’entre elles étaient présentes sur Instagram ou d’autres réseaux sociaux, où elles vendaient activement des produits de tissage Al Sadu personnalisés.
Les groupes concernés par la préservation du patrimoine culturel immatériel ont également été contactés et rencontrés sur les lieux de leurs divers rassemblements ou expositions. 
Il a été demandé à tous les participants à cette candidature quelle serait leur proposition pour sauvegarder concrètement le tissage Al Sadu pour les générations à venir. 
Enfin, une candidature multinationale partagée entre l’Arabie saoudite et le Koweït signifiait que chaque pays partageait ses ressources et échangeait ses coordonnées avec les parties concernées par le tissage Al Sadu. Un élément partagé entre les États membres du Conseil de coopération du Golfe incitera les pays voisins détenteurs du tissage Al Sadu à rejoindre ce patrimoine partagé.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés locales du tissage Al Sadu en Arabie saoudite et au Koweït ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé. 
En Arabie saoudite, la proposition de candidature du tissage Al Sadu est venue d’organisations non gouvernementales ainsi que des praticiennes et détentrices de cet artisanat à Al Joof dans la région de Tabuk, à Al Qassim et Al Khobar. Les habitants locaux ont reçu des explications complètes sur le processus d’enregistrement. Ils ont compris et donné leur consentement préalable sans réserve sur l’enquête et le but visé. Aucune objection n’a été formulée. Ils sont d’accord sur les motifs de la promotion de la compréhension de leurs traditions auprès d’une communauté plus vaste et en tirent donc des bénéfices au niveau culturel et économique.
Au Koweït, l’initiative de la candidature du tissage Al Sadu est née à la fois de la Société coopérative de tissage Al Sadu et d’autres praticiennes et détentrices qui ont fait entendre leur voix lors des débats publics sur le patrimoine koweïtien. Plus récemment, en 2018, à l’occasion d’une conférence sur le patrimoine culturel immatériel sur le thème du tissage Al Sadu, des tisserandes, des groupes culturels, des enseignantes, des étudiantes, des chercheuses, entre autres, ont exprimé leur souhait de participer à la candidature. Elles ont été rencontrées dans les divers lieux de pratique du tissage Al Sadu (domiciles, écoles, centres de formation). Les praticiennes et les membres de leur famille qui pratiquent le tissage Al Sadu et qui ont entendu parler de cette candidature ont reçu chez elles les participants à l’élaboration du dossier et des discussions ont eu lieu sur le sujet. Elles apparaissent dans les formulaires de consentement.
L’Arabie saoudite a joint 30 formulaires de consentement écrits au dossier.
Le Koweït a joint 32 formulaires de consentement écrits (27 femmes et 5 hommes).
Le Koweït a joint 8 formulaires de consentement vidéo (8 femmes)

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Les pratiques coutumières qui régissent l'accès à l’élément ont été respectées dans la mesure où les coutumes d’une société tribale musulmane conservatrice en Arabie saoudite et au Koweït ont été prises en compte, lors de la prise de rendez-vous et des entretiens avec les tisserandes, notamment au regard de l’intimité à respecter dans les espaces réservés aux femmes (par exemple les maisons). Le consentement a été demandé, dans le cadre du dossier de candidature, concernant les informations sur la candidature, la publication des résultats, et les noms des tisserandes ayant participé à cette préparation ont été cités et leurs travaux nommément identifiés.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Arabie saoudite :
a. Women Cooperative Association Multipurpose in Qassim (HERFAH)
b. hind bint mayah alharbi (Director General)
c. Qassim -Burydah-roaq
d. +966552640540
e. manager@herfah.org.sa 
a. King Abdulaziz Philanthropic Society for Women - Al jouf
b. Huda Mashi A Radi, Manager
c. King Khalid Street, Sakaka - Al jouf
d. +966146260916
e. king.aziz.jouf@gmail.com
a. Desert Designs Establishment
b. Mr. Farid Bukhari / Owner
c. King Abdulaziz St. Next to Jarboo Tower
d. +966505808975
e. farid@desertdesigns.com
Koweït :
a. Al Sadu Weaving Cooperative Society
b. Bibi Duaij Al-Sabah, Chairperson
c. Sadu House, Arabian Gulf Road
d. +96599700006
e. info@alsadu.org.kw
f. @saduhouse , alsadu.org.kw

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Arabie saoudite :
1.
L’inventaire national du patrimoine culturel immatériel 
2.
IHSAI : Inventaire du patrimoine immatériel d’Arabie saoudite
Koweït : Liste de l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel

(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Arabie saoudite :
1.
Ministère des médias
2.
Société pour la préservation du patrimoine saoudien 
Koweït :
Musée national du Koweït, Conseil national de la culture, des arts et des lettres.

 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Arabie saoudite :
1. Ministère des médias : Numéro de référence : 07/003 - Nom : Le tissage Al Sadu
2. IHSAI :  Le tissage traditionnel Al Sadu
Koweït :
Numéro de référence : 14. - Nom : Tissage Al Sadu.

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Arabie saoudite : 
1.
02/11/2018 
2.
07/03/2019 
Koweït : 2017

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Le tissage Al Sadu a été identifié comme un élément du patrimoine culturel immatériel et défini à l’aide des termes « tissage », « sadu », « bédouin ». Les définitions sont tirées des livres et articles universitaires, d’entretiens avec les praticiennes et les fabricants de métiers à tisser, ainsi que du musée de la maison Al Sadu.
En Arabie saoudite, 
‎1. ‎Le Ministère des médias obtient ses informations grâce au travail ‎d’une équipe de chercheurs spécialisée.
‎2.‎ IHSAI : L’élément a été identifié en recueillant des informations préliminaires dans des supports imprimés. Puis des visites de terrain ont été effectuées en collaboration avec des membres des communautés et des organismes officiels de chaque région. Durant les visites sur le terrain, des entretiens ont été réalisés à partir d’un questionnaire approfondi pour identifier l’élément. Des données ont également été recueillies auprès d’universitaires travaillant sur divers aspects du tissage Al Sadu.
Au Koweït, les maîtresses-tisserandes de la Société coopérative de tissage Al Sadu ont été la principale source d’identification et de désignation des termes associés au tissage Al Sadu. Un fabricant de métiers à tisser, qui est également un professeur d’université auteur d’articles sur le tissage Al Sadu, a aidé à nommer les parties du métier à tisser qu’il fabrique et à dire ce que les symboles représentent pour les différentes tribus. 
La maison Al Sadu comporte une bibliothèque contenant des articles, des livres, des photos et des vidéos datant des années 1970 et d'autres plus anciennes encore.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
En Arabie saoudite, les inventaires sont régulièrement mis à jour grâce aux données collectées pendant le principal inventaire réalisé auprès des praticiennes, des ONG, des sociétés locales et des bureaux des gouverneurs de la région. Les organisations sont tenues de soumettre des rapports périodiques rédigés après les visites de terrain périodiques visant à déterminer les évolutions éventuelles concernant l’élément inventorié.
Au Koweït, l’inventaire officiel des éléments du patrimoine culturel immatériel se trouve au Musée national du Koweït. Des copies sont consultables au Conseil national de la culture, des arts et des lettres. Les données sont accessibles à la bibliothèque.
Un élément est inclus lorsqu’il est identifié et que les détentrices ou praticiennes peuvent être identifiées (à l’aide de leurs coordonnées et de leur lieu de pratique).
Les éléments existants sur la liste sont mis à jour lorsque de nouvelles informations sont obtenues (il s’agit la plupart du temps de nouvelles praticiennes).

 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

1.
Des copies conformes des inventaires en Arabie saoudite et au Koweït sont jointes en arabe et en anglais. 
2.
www.IHSAISHPS.com/the-traditional-weaving-of-al-sadu


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Albehairi, M. (2010). Using the traditional textile Sadu as an element of the Kuwait traditions and representing it as a monumental modern art form. PhD thesis, University of Wales, Newport, UK.
Alsallal, A.S. (2013). Maintaining Cultural Identity in Design: Shape Grammar as Means of Identifying and Modifying design Style. Bournemouth University.
Al-Sabah, A. (2006). Ibjad: Ornate Tent Dividers and Weavings of the Kuwait Desert. Kuwait: AlSadu.
Al Ogayyel, R, M. (2017). Re-materialising Sadu: Exploring trans-cultural themes through fine art practice. MRes thesis, Royal College of Art. 
Canavan, K. & Alnajadah, A. (2013). Material Symbols of Traditional Bedouin Al-Sadu Weavings of Kuwait. Textile; the Journal of Cloth and Culture, 11(2): 152-165. 
Canavan, K. & Alnajadah, A. (2013). The Association Between Bedouin Al-Sadu Weaving and The Camel. Research Papers. London: SOAS Publications.
Cole, D.P. (2003). Where Have the Bedouin Gone? Anthropological Quarterly, 76(2), 235-267. https://doi.org/10.1353/anq.2003.0021
Dickson, H.R.P. (1949). The Arab of the Desert. London: Allen and Unwin.
Fabietti, U. (1990). Between two myths: underproductivity and the development of the Bedouin domestic group. Cah.Sci.Hum.26(1-2): 237-253.
Hilden, J.M. (1993). Bedouin Textiles of Saudi Arabia. Oriental Carpet and Textile Studies, Vo1.IV. Berkeley CA: The San Francisco Bay Area Rug Society of OCTS Ltd.
Hilden, J.M. (2010). Bedouin Weaving of Saudi Arabia and its Neighbours. London: Arabian Publishing.
Robertson, L. (2016). Sadu Weaving: the pace of a camel in a fast-moving culture.  Textile Society of America Symposium Proceedings. p.1005. h7p://digitalcommons.unl.edu/tsaconf/1005
Salaghor, L. (2007). The Re-invention of Traditional Weaving in Saudi Arabia. PhD thesis, Coventry University.
القحطاني, د.م. (٢٠٠٦). السدو و الحياكة التقليدية في المملكة العربية السعودية. وزارة التربية والتعليم, وكالة المتاحف و الاثار
Alkhazi, Manal. An explanatory study of Kuwaiti youths’ knowledge of Sadu heritage: their appreciation of Sau and its contemporary expression in textile. University of Southampton, 2016.
Gillow, John. From Desert to Town: Traditional Weavings of Kuwait. AlSadu Weaving Cooperative Society, 2009.
Al-Sabah, Altaf Salem Al-Ali. Kuwait Traditions: Creative Expressions of a Culture. AlSadu Weaving Cooperative Society, 2001.
Crichton, Anne-Rhona. The Techniques of Bedouin Weaving. AlSadu Weaving Cooperative Society, 1989. 2nd edition 1998.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

H Mr. Abdullah Al kenani
Titre :
General Supervisor of the Ministry of Media's Agency for Cultural Affairs
Date :
25 mars 2019

Signature :
<signé>




Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)

	Nom :

	Dr Adam Al-Mulla

	Titre :
	Ambassador, Permanent Representative of Kuwait to UNESCO in Paris

	Date :
	28 mars 2019

	Signature :
	<signé>
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